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COMPORTEMENT DU COTONNIER 
DES POURRITURES DE CAPSULES 
SUR LE 
A L'l3GARD 
I. ~ La résistance à la bactériose 
par 
J. CAUQUIL et J. C. FOLLIN 
Phytopatho1ogistes 
Station Centrale de B.nmARI République Centrafricaine. 
Cette étude, conduite de 1967 à 1969, a été réalisée grâce à des variété de L.S. BIRD qui ne diffèrent 
que par la résistance à la Bactériose : Emp-ire WR sensible, avec Bs Ba ou avec B, B, B""'· Le comportement 
des capsules à l'égard de la Bactériosc et des pourritures capsulaires est différent. La résistance capsulaire 
externe, ou péricarpique, es1 merneure pour les deux lignées possédant les gènes B, B, ou B, B,, Born non 
seulement en face de Xamllomonas malvacearum mais aussi en présence de différents champignons. Ce 
résultat a été vérifié sur sept variétès de l'I.R.C.T.; celles possédant deux gènes majeurs de rêsistanœ à la 
Bactériose ont un meilleur comportement face à Colletotriclmm gossypii, Botry.odiplodia tlzeobromae et 
Aspergillus 11iger que les autri!s qui en sont dé.pourvues. En outre, les inoculations par piqûre avec les 
mêmes organismes montrent que Ja résistance interne capsulaire est supérieure chez ks lignées possédant 
les associations B, Be, et B, B,, H,e,, Au champ, les résultats des deux dernières années montrent pour ces 
deux dernières lignées un taux inférieur de pourriture des capsules et un meilleur état sanitaire du coton-
graine récolté. Dans toas les cas, l'adjonction du gène Bam à B, B:, semble améliorer encore le comportement 
à l'égard des pourritures capsulaires. 
1 - INTRODUCTION 
Les vaiiétés de cotonnier cultivées en R.C.A. pos-
sèdent deux gènes de résistance à la Bactériose (1. 3, 
9), mais du fait de l'absence de témoin sensible avant 
le même patrimoine héréditaire, il est difficil; de 
savoir ce que cela a apporté à leur comportement à 
l'égard des pourritures de capsules fongiques et bac-
tériennes. La résistance foliaire de la Bactériose n'est 
pas toujours liée à la résistance capsulaire (3, 5) 
lorsque la bacMrie est introduite dans le fruit à tra-
vers le péricarpe. Il semble, toutefois, que d'une 
façon gi§nérale les variétés possédant cette résistance 
se comportent mieux. à l'égard des pourritures de 
capsules que les variétés sensibles (9). · 
Des lignées créées par le docteur L. S. BrnD de Col-
lege Station (Texas) ont été utilisées (6) : elles ont 
un génotype commun Empiœ W R avec le gène 
mineur de résistance à la Bactériose BSM. Sur une 
série de 9 lignées mises à notre disposition, nous 
avons conservé : 
B,m B,m be b, h, b, b, h, b""' b.in, b, b, OU 0 
B.m B,m B. B, Be B:-, b, b, ban, b.im b, b, ou B,B, 
B,,m B.., B. B, B:, B, b, b, R-m B.1,n b, b, ou Be Bo B,,m 
Elles font intervenir les gènes majeurs de résis-
tance B; et R, et le gène modifcateur Barn, 
Durant les premiers tests, en 1967 et 1968, la lignée 
B,m B,m b, b, b, b, b, b, B, B, b.,m h.,,, b, b, a été 
utilisée mais nous l'avons abandonnée en 1969 car 
son comportement à l'égard des pourritures de cap-
sules fongiques émit bien inférieur à celui des deux 
autres lignées B. B, et B~ Be B • .,,, bien que TAVEL (6) 
confodère B, comme conférant une meilleure résis-
tance à la Bactériose capsulaire que B, B,. Ba,,, 
2 ~ LES TECHNIQ!IES UTILISÉES 
Ces lignées ont été multipliées en serre en 1967, 
avec autofécondation, à la suite d'un premier envoi 
de semences ; ensuite, elles ont été semées au champ 
en 1968 et 1969, tandis qu'un second arrivage du Texas 
avait lieu en 1968. 
Mis en place selon la méthode des blocs (6 répé-
titions, parcelles élémentaires de 3 puis 5 lignes d:.:; 
20 mètres de long, interligne l mètre), les cotonniers 
sont protégés par 7 traitements insecticides durant 
la campagne. Dans chaque parcelle élémentaire, une 
ligne est réservée aux récoltes en vert, une autre au 
ramassage du coton.graine à maturité, le reste est 
utilisé pour les infections artificielles. 
2. l. - La récolte ell vert (3) a pour but d'étudier 
l'état sanitaire de tous les fruits quand lO ~.i des 
capsules sont ouvertes dans la variété Ia plus pré-
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coce. Ils sont ouverts et classés en capsules sain;:'.s. 
,: chenillées ,, et pourrie". l'intemitè de la L;ourri.tur,~ 
~·~ntrnnt ;:ia~ en ligne de co~pt:3. Nous avor:is sép:,m:: 
tc1 les pourntuœs dues aux p1qures de Dysaer,;L"S de 
œlles qui ne le sont pas. 
2. 2. - L, . ..1, ricolte à. ,na.turiti .Z';t faite loge par lo,ge; 
des qu'une loge est pourrie ou tachée pour un;;:: cause 
quelconque (cheni.l!;c;. stigmatomycose ), eHe est mbt! 
dans un panier spécial : les dëux parties de la récolte 
sont alors pesées pour donnc:r Ui1 pourcentage. A 
cettè occasi.on. les capsules momifiée; sont aussi. 
décomptées : leur pourcentags:: e;;t ,.:xprimi p2.r rap-
port au nombre total de fruits 1\::a;;,sules nm:male,, 
et capsules mornffiées ). 
2. 3. - Le comportw1e1n à l'ega,·d de !a B·2::rJrio,e 
de œs Hgnèes a ète testé en 1967. L'inoculum est 
obtenu à rartir de fouilles atte~nte:3 de la ·.;ariété sen-
sible D9. 
La résistance foliaire sur plantuh,s d\u., mois apœs 
une inoculation selon la tedmique du curn,dznt (6·i 
donne les grades ,-· 3-4 ,: pour les Hgnèes resfstante~ 
B,, B, Be et Ba B, B.,,,, et 9 · [1} " pour le témoin. 
La résistance capsulaire. a été testée par ln·ossa;;e 
et par pi.qùre ( L -L 5 J. 
2. 4. - La rë·;ista,u;J cc:..,,:,, ... ~lla[1·e 11ux poiu·ritttl"i!:S 
dues à diffêrenrs nticro-orga~1u:;}:,l2s .fongiques ou bac-
térieHS se si tue à deux niYeaux r Ti : 
- Une resistanœ externe mi péricarpique; 
- Une resistance interne. 
Demi'. tests ont èti mis au point poui- mesurer la 
\·aleur de ces re.sistances et üs doiv,~nt dre effoctuis 
sur des capstùes d'un ~t1~me àJe. A cd eff<::t. deux 
fois par semaine pendant t% quatrè semr'.ines de flo-
raison maximale. les fleurs .-,ont EJ.3.rquèes avec des 
brins de laine de couleur dlffèrentc. noués autour d1: 
pédoncule. A ràge. chois-[ pour k rnsr. l,os capsule:0. 
sont_ aisément reperable:: gTace s. cett,~ tëdrni.que. 
2. •t 1. - Le test de, rési.stauce. péricarpique s'efEec ... 
tue au laboratoi.re ;;-w: des ca?5ules de ~û jours ei:wi · 
ron (9 J : les bractees sont enlevees et les fnlit3 sont 
désinfectés pendant cinq minutes dans un bain de 
chloruœ mercurique à 1J.2 •lé, puis rincés d:::ux fots 
et séchés. !..'inoculation s\:ffectue par immersion des 
capsules. en les tenant par [e pédoncule, dans une 
solution très épaisse (L litre ct·eau. 5 grammes de 
gèrose et 5 grammes d'amidon l contenant 5 a 6 ~ubes 
de culture sur PDA de rorgarüsm~ en;;isagé ; ['::;n· 
semble est mèlangé quelque.~ instants au mixer. Grà.œ 
à la. te~ture gluante du mèLmge. les spores restt:nt 
facilement collées sur la paroi. e~aerne des capsules. 
Les capsules inoculéès sont ens:üte deposèes dans 
une enceinte à lOO .-,,! d'humid~té relative; il s'agit 
de bacs en tàle remplis d'eau avec un grillage a leur 
surface sur Jequel sont a(i.gn::§es les capsules. le tout 
étant enfermé dans un. sac ,~n polyéthyiène. La tem· 
rérature ambiante ,;arie & 23 à 30 -,c environ. 
Les obsencartons suh:antes pemcent ètr.~ faites au 
bout de !O jours d'incubation : 
- Taux de capsules prèsentant des ::;3-,,-nptome'> 
externes ou interne;;. 
- Pourcentage de loges pourries. 
- Grade moyen de pourriture du contenu des loges 
<O. L 2. 3 sdot'. \a gravite de la dètériorntion <le la 
loculel. 
2. -î-. 2. - Le ,e5t de resistm;,:;e i:iteme. utHise lïnv· 
culatior. au champ par piqùre sur des capsules âgées 
de 30 jours. C..:tte teclmique a déjà dé decrite 13 ,, 
mais nos.,s avons cette fois-cl supprimé 1a mise sous 
sacs de œl!ophan"'. 
L"'s criteres- suivants sont retenu.-; après là ré::oite 
des capsul;;:s ~ a 21 jour;; après !e'.lr inoculation : 
- Le coefficient d'atraoue intedoculaire {C.A.I.L.1. 
qui est constitue\ par le q_,~otknt du nombr,::( de loges 
atteintes par le nombre de capsules inoculëe;;. traduit 
la œsistanœ à. 1a pit1etration du p;;u:asite ct·une loge 
à l'autre. 
- Le pourcentage de loges pourries et le degré 
moyen d'attaque (quotient de '.a so;:u.me des grades 
de deted.oration des locul.~s : û - l - 2 - 3 s·.:::ton l<! degré 
de pourriture par l<é: no:nbr,::) to 1;al de loges l donnent 
une idée d,.::: l'incidence pmëique de l'inoculation et 
2Uminènt le; 1;ariations dues au nombre diffèrent de 
loges. 
- L, coefficient d ·attaque loculaire (C.A.L. i, vala-
ble pour ce test comme pour ltè: prëiddent. s·obtient 
en di-1:isant la somme des grades obtenu;; par le 
nombres de loges attaa_ueès : il reflète la résistance 
propre des locules à nnoculati.on. 
2. 4. 3. - Les orgauismes w"ilise-: pour ces tests sont 
ceux que l'on rencontre le plus souvent dans les pour-
ri tu:re; de c1psules r L 3, 9·1 : 
,-ispeïgillus ,ûg.;r "J. ÎIGH., 
Botryodipladia. theobrn1nae PH., 
Colletotrichwn g,;,ssypii SOUTH .• 
Fusarium 11w;;ilif'orme I SHELD) Sm:u. et H.\;1s .. 
Xaiuho11w,ws 1nc.fracearzmz ( E.F. SH. l D;JWSOK. 
3 - LES RÉSULTATS 
Ils regroupent les chiffres obtenus en l967, l968 et 
l969. tant en serre qu'au champ sur la Station Cen-
trale de B.urn.mr. 
3. L - Le comportemem il (égard de la Bacrericse. 
Il fut étudié en 1967. pour vérifier seulement le 
comportement ca;_>mlafre clè ce, lignties à règard de 
la Bactèriose de B.urn.-1.RL les inoculations sont faittès 
en serre sur 60 à 100 · ,:apsules d'àge different par 
lignée (brossagè et piqùre l. 
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Tableau L - Résultats après inoculation art if icie!le 
de la bacrériose capsulaire. Grades moyens. 
Lignées Grade moyen après inoculation Dar 
Brossage Piqûre 
0 ............. . 
Be B,, .......... . 










Tableau 2. - Etat sa11itai-re des capsules vuzes. 
Variétés 
0 ........... ,. .. i 
B0 B,, ........... 1 
B, B., B,,m ..•... i 












3. 2. - L'.ètat sanitaire au ch:im,'J. 
oo capsules 










On possède les résultats des deux années 1968 et 
t969. Au cours de la seconde année. la lignée B, a ètè 
abandonnée à cause de. son mauvais comportement. 
Les échantillons de capsules Vé!rles récoltées sent 
de: 2 000 à 3 OOD environ par lignée. L'état sanitaire 
est à l'avantage des lignées résistantes à la Bactériose 
et plus particulièrement de B, B, B.,.,. Le;; années 
1968 et 1969 difforent par le parasitisme général : 
beaucoup de piqûres de Dysdercus la première année, 
très peu la seconde ; par contre, il y eut une forte 
incidence des pourritures classique3 en l 969 ( An thrac· 
nose surtout). 
A la récolte, l'avantage reste aux lignées R Be et 
Bo Be Bem. 
Ta~leau 3. - Récolte et pourcentage de _cotofl jaw1e. 
Variétés Production kg/ha •1 o coton jaune 
l96S 1969 1968 1969 
0 ... , ....... .. i l -lïO 1460 22 13 
B, B, ......... i l 530 l 370 16 21 




L 170 20 
i 
0
·,1 capsules pourries 
Total sans piqùre 
1 
__ a1i_·e_c_p_i_q_û_re_s __ 




















Lës pourcentages de capsules momifiées sont 
comparables en 1963, mais en 1969 la forte incidence 
de l'Anthracnose favorise ks lignées B.., B, et Bo 
B., B,,~. 
Tableau 4. - Pourcemage de capsules momifiées. 
1 
Variétés l 1%8 1969 
---------1------------
0 ., ...... , .... ····· .... ! 
B, B0 •••••••••••••••••• l 








Deux séries de tests ont été entrepris les 9. et 
31 octobre 1969 sur deu lots de 120 capsules âgées de 
40 jours ; la durée d'incubation est de W jours ; 
A .. niger, C. gossypii et B. theobromae ont été utilisés 
dans le premier test, et X. 111al1,acearw11 remplace 
B. tlzeobromae dans le second, 
Dans le second test, !a température moyenne èta1t 
plus élevée que dan,; le premier ce qui a certainement 
favorisé le développement des pourritures et donné 
des grades d'infection plus forts. De toute façon, les 
moyennes sont très nettement à l'avantage de la 
ligne B: B, B"m : 62 °'1 de celle du témoin. 
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Tableau S. - l11fectio11s artificielles péricarpiques. 
D~ capsules 1 
avec des symptômes / Organismes 
% log,::s pourries Grades moyens 
internes 
1 
B. B. ,1 1 0 Be Be Be B,, 0 B., B, B, B,, 
---------- -------- --~J ____ ---- _B_,,_.,,_ ---- _____ , __ B_,·_·'"-
0 
1' inoculation I i 
A. niger 65 54 1 28 1 30 26 14 0,40 0,36 0,20 
-
_c_. _g_o~-·s_y_v_ii ______ __ 6_s ____ "_6 __ ! 3.s7 --~-9_, __ \ ; 91--:, __ , __ 1 __ , ___ o_.s6 ____ o_.2_9 ___ o_,2_--1_ B. theobtonuu~ 6 6t .., .,., .., 29 0.74 0,71 1),49 
2" inoculation 1 
A. nige1· 74 56 56 59 'I 50 1 45 










__ ._x_. _n_1a_l_i·_a_c~_'a_r_u_11_i --- __ 6_7 _____ 62 ____ s_2 ____ 4_6_. -l~-1--3_3 __ 
Moyennes 70 53 47 46 J 3, , 31 0.71 ù,60 0.44 
3. 4. - La ,·ésistance interne. 
En l968, deux s~ries d'inoculation par p1qure ont 
été réalisées en s,~rre et cinq au champ avec cinq 
organismes différents sur des lot, d'une centaine de 
capsules avec, chaque fois, des périodes dïncubation 
variables selon le developpernent de la pourriture. 
Dans le cas des tests de résistanœ interne, l'avan-
tage reste aux variétés B, B., et B, Be B.,n, mais moins 
nettement que dam le test précèdent. Avec .4 .• 11iger, 
par exemple, les grades moyens sont plus importants 
chez B, B, et Bo B., B,m que cl1ez le tèmoin. Pour 
Bo B, Bcm, les C.A.I.L. sont améliorés de 10,5 ü,J tandîs 
que les degrés d'attaque le sont de 19,7 ~&. Le gène 
B,,,,, semble surtout agir sur la résistance interlo-
culaire: en eEfot. son C.A.I.L. est nettement supérieur 
à celui de B, Bo tandis. que les taux de loges pour· 
ries sont équivalents. 
En ce qui concè:me les coefficients d'attaque locu-
laire (C.A.I.L.) traduisant le comportement du milieu 
" Iocule ,, vis-à-vis des micro-organismes une fois 
cerne-ci ,, dans la place .. ,. il n'y a pas de différence 
sensible entœ les trois lignées comme le montre la 
moyenne des tests de résistance externe et de rèsis· 
tance interne. 
Tableau 6. - Infections artificiel[es par piqûre. 
C.A.LL. 1 0,i de loges pourries Grades moyen,; 
-O---B-,-B-,,--B-,-B-,-1- 0 Ba B, B, B,, 0 B, B
0 
B, B,, Organismes 
B,,m I B!~J:-:. BO;!m 
-------~--- ---- -----,----!---- ---- ---------1-----1----
X. mafrace1.u-wn i 
en serre 9-19-X-1968 2.38 2,06 l 76 
' 
615 
' au champ 16-3l-X-196fl 1,54 1,75 1,76 34,0 
C. gossn1ii : 
en serre 10-20-X-1968 2,68 2,34 2.16 70,il 
:m champ 21-31-X-1968 2,00 1,70 l.83 42,3 
B. t luwb rofl!ae 
au champ 6-12-XI-1968 3,03 2}6 2,63 72,9 
A.. 11iger 
au champ S-16-XI-1968 2,28 2.38 2.U 34,6 
F. 1r1011ilifom1e 
au champ 12-29-XU96S 2,13 1,93 2,05 5S,5 
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Tableau 7. - Coefficients d'attaque loculaire (C.A.L.). 
Variétés 
0 ~ .. ' . , ........ 
B, Bo 

















Tableau 8. - Infections artificielles pencarpiques sur des mriétés d'Afrique 
Centrnle (moyemze pour 3 micro-organismes). 
Variétés Genes de 
résistance 
o.i de capsules . 0-.i de cap·sules 1 
avt:c symptômes avec symptômes 
Loges pourries 
par capsules 
09 .................. 0 
HG9 
················ 
B1q, ou B,.,,. 
E 40 ' ... ' ............ ~ ' B, 
Allen 333 ............ B,r. ou B, .. r. 
Réba B 50 ••••• > •••••• Bor.+ B,n. 
BJA 592 ..... ~ ... ~ .... B, + B, 
Réba BTK 12 B, + B" 
4 " DISCUSSION 
L'apport des gènes de résistance à la Bactêriose 
(B, B, et Be Ile Bom) œmble conférer un meilleur 
comportement à l'égard des pourritures de capsules, 
et ceci est vérifiable aussi bien au champ que dans 
les tests d'infection artificielle. 
- La pJsistauce exteme ou péricarpique est sérieu· 
sement améliorée, peut-ètre en relation avec la mor· 
phologie de la paroi : épaisseur, nombre de stomates. 
Dans ce cas, le gène Bom ajouté à B, B., semble 
amener un supplément de résistance. Une infection 
artificielle pa1• les Dysdercus faite sous cage en 1969 
(9) souligne œt interèt : !es taux de capsules piquét:s 
étant de 4 °o pour B: B, B,,m contre !J Q,i pour B, Be 
et LO 9,i pour le témoin. Il est intéressant de rap-
procher ces resultats des poids secs des carpelles de 
ces 3 lignées à l'âge de 30 jours (échantillons de 
4 rondelles de 8 mm de diamètre par capsule et 3 lots 
de 100 capsules par variété). Après séchage à poids 
constant, le témoin ayant l'indice lOO, Il, Bn a 90 et 
B, Bn B,,m 111. 
Cependant, la seule présence de deu.x gènes majeurs 
joue un rôle indiscutable sur la résistance externe : 
en 1968, un test de ce genre fait sur 7 variétés sélec-
tionnées en Afrique Centrale par l'I.R.C.T. et possé-
dant des génomes divers soutient cette assertion. Les 
3 organismes classiques ont été utilisês : .4. niger, 
C, gossypii et B. theobromae sur deux séries de 
150 capsules par organisme et par variété. 
Les résultats signifient que la pénétration de ces 
externes internes 
55,7 62,1 1,745 
66,9 66,8 1,607 
60,8 65.5 l,602 
58,3 66,6 1,486 
39.7 55,2 1.222 
39.4 54,4 1,167 
47,2 53,0 1,116 
trois organismes dans la capsule est nettement dimi· 
nuée lorsque la variété possède detLx gènes majeurs 
de résistance à la Bactériose B, R ou B,,. BrnL, un seul 
gène de tolérance ne suffisant pas. 
. La résistauce interne est aussi à l'avantage des 
lignées B, Be et Il, B, B,w. mais l'apport du gène 
B, ... paraît moins important. Dans deux cas, la résis-
tance loculaire ne paraît pas changée ltabl. 7), 
tandis que Ia résistance inter!ocu1aire est à l'av:m· 
tage de B, R, et surtout de Be Bs B,,,.,. 
Au champ, au contraire de ce qui se passe pour la 
résistance externe, les tests d'infection artificielle par 
piqûre ne font pas obligatoirement ressortir l'avan· 
tage des variétés possédant un génome de rèsistance 
à la Bactêriose; en effet, si BJA 592 et Réba BTK 12 
sont souvent bien classés, par contre Rèba B 50 est 
le dernier de la série (9). Ceci suggère que le méca· 
nisme de la résistance interne est bien plus complexe 
que le précédent. 
En conclusion, grâce à ces trors lignées, nous avons 
pu confirmer le bien fondé d3 la mise en multipli-
cation de variétés resistantes à la Bactêriose ; leur 
vulgarisation diminue non seulement les dégâts dus 
a X. malvacearum mais, en outre, les dommages impu-
tables aux pourritures de capsules de tous genres. 
L'apport supplémentaire du gène Bm doit encore don-
ner une amélioration et d'ores et déjà nous avons 
entrepris de l'ajouter par croisement à certaines de 
nos lignées. 
Ces résultats, soulignant l'intérêt de la résistance 
à la Bactériose dans le comportement à l'égard des 
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pourritures de capsules d11es à d'autres organismes. 
rappellent les rèsultaU de LS. BIRD sur les varietès 
résistantes à plusieurs maladl0s et la liaison quî 
semble exister dans k mécani,me d·é! rê.;1stance à 
divers organismes du sol 12, 7) en relation m:ei:: la 
resistance à la Bactérh,e. 
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SU\11\ilARY 
TiiJs. study condnctd fr~m. 1967. to }969 lias ~~ell 
carn,:.a out rluwf.:; to Farreri,zs or L.:s. B[RD ,v111ch 
differ only by iNi1ig bacterial bligl1t r8slstant : Em-
pire H'R susceptible H'Îth B,· B, or ,vith B, B, B,,.. 
The beha1 1iour of boJis. lOn 1i1rds bacteria1 iJlight and 
toivard:-; ball rot is diffrre:u. Extern1l o.- Der:'c.21.,,i,; 
hoil rf3sisranc~ is better for the. nvo str.:IiJ~S posSes-
sù1g ge;i,zs B, Be or B, B, B," not only 1du:m fo.ced 
1,c·ith X::ënthomonas malvaœarum but al:;o li! tlie pre-
se11ce of various fw1gi. This resét lias !~een 1·erified 
on sel'etl I. R. C. [. t·arieries ; rhose pos::;essing t·,·,'o 
maior genes of resistanœ w iJacterial bliglir have a 
better behai:iour iu the face of Colletotdchum go-,-
sypii. Botryodiplodia theobromae and t\spergiHm, 
nige, th.:m tfle others 1;·hici1 are de1·oid of wcll genes. 
Besides, lnocul'ating by injection 1-t·lth t!ze .:;:auu; orga-.-
nisms siiow that bo1l i:itemal resistaw:e is higJ,er :.11 
srrains posses,ùzg associations B, B.: a.11d B, B, B,,. 
[11 tfw field. t!,e re.rnlts of the two la,, }\:,,rs oiwn' 
for t!zese ta.·o latter strciH.s a lon~.:.r r,Jtc. Dl tioll 
rot aud a better sm,itary cm1ditio11 of' ,,:;ed cotto:1 
han·ested. Jg any case, adioini11g gen,2 B,,., to B, B, 
seem,; to further i111prOl'e! the bel1ai·iow- w1 1-c1.rds l,oll 
rots. 
RESUMEN 
Esœ estudio, reall::.ado de 1967 a l969, flŒ .;ido efec-
tuado gracias a variedades de L.S. Brno qt1e w.:, difte-
reu mas que por la resiste11cia a la Bacterio:;is : 
Empire WR s,:msible, con R B, o cou B .. B, B,,,,, El 
comporramiento de las capsulas a la Bacteriosis y 
a las podredLtmlJres capsu!ares es difuente. La resis-
te11cia capsular e.xtë;nh,, o pericdrpica, es maior para 
las dos familias qt,e poseeu los geiies B: B, o B, R 
B,."' uo solameiue freute a Xanthomona,; maka,:e:::.· 
rum. sùw rambiiu en prese!lcia de diferelltes Jw11gos. 
Este re;;ultado ha sido t·erificado coa siete ·,;m:idades 
del I. R. C~ T~ .~ las qrie poseen da..; gent:;:; nu;._rores de 
resisteucia a la Ba.cte.riosis se conzportan. n1e.for frentç 
a Co!letorrichum gossypii. Botryodiplodia theobromae 
y Aspergillus niger que las otras que estdn despro-
ristas de eUos. iideu!ds. las iHOClÛacione.s tior ün,ec-
ci6n con los mismos orçanismos 11mestrlm qu~ la 
resistencia imema capsular es superior eg las f,,wi-
lias que poseJn les asoci,;;cioue3 B, B., y B, B, B,,,,. En 
â campo, los resultados de lo., do.; nl!imos aria;; 
indican para estas dos lamilias wi indice inferior 
de padredumbres de las cdprnhs y mejor ,:stado 
sanitario del algod.on-,iinie11te cosEciwdo. En tod.o, 
los casos, la asociacidn del ge11es B.:.,, a B, Be p,;irece 
me;orar aûn el comporramùmto œue las podredum-
bres capsulares. 
